
" Au nom de ce qui précède "
" Avis de comparution "
L'apparition du douzième imam au Mahdi Ghaaem (مهدی قائم) position pour la paix mondiale
Nom : Mahmood, fils d’Abdulhossein Rezaei-Kamalabad et de Fatemeh Asil Yazdi
Lieu : Cambridge, Massachusetts

" Avis d'allégeance "
Si vous prêtez serment d'allégeance, dites Bismillah (بسم الله), posez votre main droite sur votre poitrine et votre cœur, et prononcez votre nom ainsi que ceux de votre père et de votre mère. Ce faisant, vous déclarez accepter l'Imam Mahdi en vous, vous êtes prêt à recevoir ses instructions et vous serez fier du titre de Mahdiyon qui se tient debout.

" Avis concernant le code vestimentaire "
Chemise verte, écharpe verte avec une clochette en laine de chameau au bas de l'écharpe et chapeau noir en feutre.

Sourate Al-Qamar (54) : verset 1     اقْتَرَبَتِ السَّاعَةُ وَانْشَقَّ الْقَمَرُ ﴿۱﴾

C'est Dieu qui fait se lever deux soleils à l'est, deux soleils à midi, et se coucher deux soleils à l'ouest.
Sourate Al-Rahman (55), verset 26 :  وَ يَبْقَى وَجْهُ رَبِّكَ ذُوالْجَلَالِ وَالْإِكْرَامِ  
Sourate Al-Rahman bénie :  

" رَبِّكُمَا تُكَذِّبَانِ "

" Au nom de ce qui précède "

Le chemin pour trouver la vérité à travers la division de la lune (شقّ القمر) et la division du soleil (شقّ الشّمس) et les secrets de son action dans l'unité et l'harmonie avec Lui dans le présent, sans temps et sans lieu.

" Retour de un à deux "
                                                  ●        ●

Sourate Al-Qamar (54) : verset 1      اقْتَرَبَتِ السَّاعَةُ وَانْشَقَّ الْقَمَرُ

" Retour de deux à trois "
En deux points essentiels, l'unité complète de l'âme et du corps, la place centrale de la lumière du lieu saint et distinct, et la couleur verte, par lesquels l'Imam proclame son unité avec la nation, et ceci est en soi un signe de preuve pour l'établissement et le maintien de l'unité entre les musulmans, afin qu'ils conservent à jamais le nom de “ Mehdiyon “ pour la paix mondiale.
                                                                                    ●            ●            ●
La lettre "wow" " واو " au nom de l'eau (مآء) au nom de la vie (الحَيّ) au nom du vert.

	Sincèrement,

Mahmood Rezaei-Kamalabad
Fils d'Abdulhossein Rezaei-Kamalabad                   et
Fatemeh Asil Yazdi
	




Le corps humain se divise en deux parties, droite et gauche, chaque côté possédant son propre mouvement spécifique. À cet égard, l'acte de vision extérieure s'opère par la superposition du droit et du gauche, créant un point central situé à l'extérieur. Ce point extérieur est animé d'un mouvement propre, qui n'est ni de gauche ni de droite. Dans ce cas particulier, il exerce une attraction visuelle vers lui-même ; l'homme, par l'intermédiaire de ce point extérieur dont la position ne cesse de changer, tente de l'atteindre, de le traverser et de susciter en lui une liberté — ce qui s'avère impossible, car ce point ne possède pas d'existence extérieure. Bien entendu, pour percevoir et comprendre cette question, les angles de vision droit et gauche doivent être égaux. S'ils ne le sont pas, la tridimensionnalité de la vision humaine n'est pas complète. Cette disparité visuelle engendre une divergence dans la pensée humaine — source d'agitation — empêchant l'homme d'accéder à sa vérité. L'aspect fondamental de cette question réside dans la nature du nombre 2, qui correspond au monde terrestre créé par le Créateur : d'une part le ciel (l'esprit) et, d'autre part, le monde terrestre.
Lorsque Dieu Tout-Puissant a dit au monde créé : « Multipliez-vous », cela signifie qu'à partir du mouvement, l'unité est devenue dualité ; ce processus se perpétue indéfiniment sous l'impulsion de ce point extérieur, et tout s'inscrit dans cette dynamique de multiplication. Pour atteindre Dieu Tout-Puissant, il convient d'accomplir le mouvement inverse : passer de la dynamique de la multiplication à celle de la multiplicité, pour remonter jusqu'à l'origine, l'Unité.
Expliquez que, pour bien comprendre le nombre 2, il faut se référer au nombre 1, qui marque le début du mouvement à partir de zéro — c’est-à-dire de l’origine, qui est en réalité l’âme. Pour découvrir sa propre vérité, l’individu a besoin d’un point d’ancrage intérieur capable de générer la maîtrise et l’équilibre nécessaires à sa vie extérieure.
Le point central — le premier étant intérieur, correspondant à l'origine spirituelle, et le second, le monde terrestre, étant situé à l'extérieur — réside dans la relation de l'esprit à l'espace et de la matière aux objets et aux mondes dans l'espace ; or, l'origine spirituelle est liée à l'origine du vide. Si l'espace n'existait pas, aucune matière ne pourrait exister — pas même une particule aussi infime qu'un atome, qui a besoin d'espace pour être —, car l'espace du vide est l'esprit qui rend possibles le mouvement et le temps pour le monde terrestre.
L'homme a oublié l'origine spirituelle — qui est intérieure — et a placé au centre de son parcours de vie l'origine de la matière, laquelle est toujours extérieure. Le mouvement ne s'opère pas de l'extérieur vers l'intérieur, mais de l'intérieur vers l'extérieur, dans un état où règnent l'équilibre et la liberté en toutes choses ; par conséquent, pour atteindre l'origine intérieure, l'image qu'il porte en lui doit se transformer en deux parties distinctes et visibles extérieurement. Ce processus exige que ce même point extérieur soit également créé à l'intérieur.
Il s'agit d'un mouvement oculaire consistant à incliner et à tourner les deux yeux vers l'intérieur et en direction du front, afin de contempler ce point intérieur. Dans cet état, l'individu perçoit une forme rappelant le corps d'un poisson. Cette action s'apparente à un noyau dont l'énergie et l'essence ne peuvent être libérées sans qu'il soit brisé. Il convient de diviser en deux tout ce qui est extérieur pour atteindre l'âme unique ; cette pratique engendre l'unité et la communion avec le Tout-Puissant, de l'intérieur vers l'extérieur, évitant ainsi que le monde extérieur ne se fragmente en deux images et que l'être intérieur ne perde conscience de son unité — une ignorance source d'injustice pour l'homme comme pour la société. Les meilleures sources lumineuses pour effectuer cet exercice sont la lune, le soleil ou une lampe.
Si l'on place l'index verticalement devant le visage, entre les yeux, et que l'on fixe un point extérieur tout en maintenant cette position, l'index apparaît sous la forme de deux images identiques et distinctes. Si, dans la même position, on fixe l'index, c'est alors le point extérieur initial qui semble se dédoubler. Lorsque l'on effectue cet exercice avec une source lumineuse, incliner la tête de droite à gauche donne l'impression que la source lumineuse se déplace de haut en bas.
Grâce à cette méthode, la réponse à tout problème est reçue depuis le point central spirituel sous forme d'inspiration ; ainsi, la liberté se trouve reliée à la vérité par l'intermédiaire de l'esprit. Le point correspondant à l'extérieur, exempt de mouvement et hors du temps, est l'Étoile polaire, qui constitue la Qibla du monde pour les croyants.
Cette science a pris naissance à l'époque sumérienne pour atteindre le judaïsme, puis le christianisme (qui représente le même « poisson »), avant de parvenir à l'islam sous la forme du miracle de la fente de la lune. Il existe une représentation appelée la « main de Hazrat Fatima (AS) » — figurée par cinq doigts : trois doigts au centre flanqués de deux pouces — qui correspond exactement à la configuration de quatre doigts centraux et de deux pouces côte à côte ; cette main doit être perçue (par la vision) lors de l'accomplissement du *Qunut* (en inclinant et en orientant les deux yeux vers la « troisième image », qui correspond à cette même main).
En un mot, s'aimer soi-même, c'est aimer le Tout-Puissant ; et grâce à cela, on peut aimer l'univers entier en dehors de soi.
Cette pratique aide également à comprendre pleinement les versets du Coran ; en fait, le Coran lui-même a atteint son plus haut niveau grâce à ce moyen spécifique : l'inspiration.
Par le biais de la vision tournée vers l'extérieur, les êtres humains ont créé une réalité tangible hors d'eux-mêmes — une réalité extérieure qu'ils ne peuvent modifier — ce qui les condamne à vivre dans le tourment. Grâce à cet acte consistant à scinder le soleil et la lune, l'individu peut engendrer, en partant de son intériorité, une nouvelle réalité empreinte de paix, d'amour et de compassion.
Afin de modifier la réalité extérieure dont dépendent tous les êtres humains, cette action doit être accomplie par des millions d'humains à travers la division du soleil et de la lune (شقّ شمس و قمر) pour qu'elle se concrétise dans le monde extérieur ; cette action est désignée par l'expression « Sois, et c'est » (کنفیکون).
L'islam est la loi de la révélation divine, agissant de l'intérieur vers l'extérieur.

